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LA TRANSFUSION SANGUINE') Quelques points d'histoire

FAR LB DR R. FE1SSLY

II y a une trentaine d'annees, se presentait
ä ma clinique un jeune gargon äge de six ans,
atteint d'hemophilie congenitale. Cet enfant
avait subi, quelques jours auparavant, une
legere intervention chirurgicale en vue d'extirper
un kyste du sourcil droit. Une hemorragie in-
coercible s'etait declaree au niveau de la plaie,
et tous les traitements utilises pour assurer
l'hemostase s'etaient montres inoperants. La
situation devenant tres grave, les parents eurent
l'idee de me demander quelques conseils et je
vis arriver ce jeune malade en etat d'anemie
aigue, portant encore autour de la tete un large
bandeau impregne de sang. II est evident qu'une
therapeutique majeure s'imposait, et je fis alors
une transfusion sanguine, qui eut un plein suc-
ces, puisque trente minutes plus tard l'hemor-
ragie etait arretee et d'une fagon definitive.

J'ai cite ce cas, non pour montrer 1'interet
de la transfusion dans le traitement des hemor-
ragies chez l'hemophile, mais pour relever la
date ä laquelle cette intervention fut pratiquee;
c'etait en effet en 1922, et cette transfusion fut
probablement une des premieres operations de
ce genre realisees dans notre canton. En verite
cette date si recente peut surprendre, car on
imagine volontiers que la transfusion du sang
etait d'une application courante ä l'epoque et
qu'il s'agissait en somme d'une intervention
banale.

Certains auteurs, se basant sur des
documents plus ou moins authentiques, ont meme
admis que la transfusion etait connue depuis la
plus haute antiquite... En realite, ces documents
n'ont aucune valeur scientifique.

Ce que l'Antiquite croyait et pensait du sang

Les anciens consideraient le sang comme un
liquide mysterieux, ils en faisaient le siege de
l'äme, ä telle enseigne que Moise, dans le Deu-
teronome, defend de manger le sang «car le
sang est l'äme et il ne faut manger l'äme avec
le sang».

Dans l'ancienne Egypte, le sang etait consi-
dere comme un tonique miraculeux, et cette
conception avait donne naissance ä des cou-
tumes etranges: on se baignait alors dans des

cuves pleines de sang pour retablir ses forces,
alterees par la maladie ou par des fatigues ex-
cessives.

Chez les Romains, le sang etait le Symbole du
courage, et la foule se precipitait dans les arenes
pour boire le sang des gladiateurs expirants...

Dans tout cela il n'est pas question de
transfusion... Cependant, la tradition rapporte que le
roi de Syrie Naam, atteint de la lepre, aurait eu
recours ä des medecins qui, pour le guerir,
öterent du sang de ses veines et en remirent,
d'autre. — D'autre part, dans les «Metamorphoses»,

d'Ovide, Medee la magicienne conseille
aux filles de Pelias de saigner leur pere, pour
enlever le sang vieilli et pour le remplacer par
du sang juvenile.

Cette notion de rajeunissement par la
transfusion parait s'etre maintenue au moyen-äge
car, ä l'epoque, le sang des jeunes gargons pas-
sait pour rendre aux vieillards une vigueur per-

1) Extrait d'une conference sur la transfusion du
sang, donnee ä la Societe academique vaudoise le
10 janvier 1951. — Un autre extrait concernant le fac-
teur rhesus parattra ulterieurement.

Transfusion de sang fourni par un chien. D'apres le supplement

de Johannes Baptista van Lamzweerde au «Armamentarium

Chirurgiae renovatum et Auctum» de Johannes Scul-
tetus (Amsterdam 1672).
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Representation d'une transfusion de sang d'agneau d'apres
l'ouvrage «Grosser und gantz zugewundener Lorbeer-Krantz
oder Wund-Artzney» (Francfort et Leipzig, 1692) de Matthäus
Gottfried Purmann (1648-1721) qui entreprit en 1668 avec succ&s
la premiere transfusion en Allemagne.

due depuis longtemps. On cite ä ce propos, au
XV1' siecle, la fin tragique d'Innocent VIII qui
succomba, lors d'un essai de transfusion, en-
trainant dans la mort trois jeunes donneurs de

sang qui avaient tente de le sauver.

Dicouverte de la circulation sanguine et curieux
usage qu'en fit le XVIIe siecle

En fait, la transfusion sanguine, dans le vrai
sens du terme, n'est guere concevable avant
1628, c'est-a-dire avant la decouverte, par Harvey,

de la circulation du sang. Notons ici
qu'Harvey avait entrevu les consequences de sa
decouverte, car il ecrivait dans son celebre
memoire une phrase vraiment prophetique: «Toute
blessure empoisonnee, disait-il, infecte tout l'or-
ganisme, car le principe contagieux est porte au
cceur avec le sang qui y retourne. Mais, ajoutait-
il, le sang qui apporte le mal peut aussi apporter
le remede...» Harvey etablissait ainsi le principe
des injections intraveineuses, dont ses succes-
seurs firent un grand usage: suivant les idees
admises, ils injectaient en effet, dans les veines,
les substances les plus invraisemblables: du lait,
du vinaigre, de la biere, de l'opium, creant ainsi
ce qu'on appelait alors la Chirurgie infusoire.

A cette Chirurgie infusoire devait succeder
bientot la «Chirurgie transfusoire», qui consis-
tait en injections intraveineuses de sang.

De la transfusion de sang d'agneau et des

dangers de cette experience

C'est en effet en 1667 — quarante ans apres
la decouverte d'Harvey — que cette Chirurgie
transfusoire fut experimentee sur l'animal, en
Angleterre et en France. Elle fut appliquee ä

l'Homme pour la premiere fois le 15 juin de la
meme annee, par un des medecins de Louis XIV,
Jean-Baptiste Denys.

II s'agissait d'un jeune gargon se trouvant
dans un etat miserable, car il avait ete saigne
plus de vingt fois pour une affection febrile. —
La transfusion fut realisee en reliant, au moyen
d'une canule, une veine du sujet avec l'artere
carotide d'un animal... On laissa passer, dit-on,
Vi de litre de sang, et l'operation reussit...

Encourages par cette experience, Denys et
ses collaborateurs repeterent bientot cette
intervention, mais on eut ä deplorer des accidents
graves, et meme un cas de mort. Denys fut
poursuivi en justice et un Edit du Parlement
interdit des lors toute nouvelle tentative de

transfusion.
II est interessant de relever que Denys avait

fait des transfusions directes, en reliant l'artere
ä la veine, ce qui etait en accord avec la decouverte

d'Harvey, et qu'il transfusait du sang
d'origine animale, en l'espece du sang d'agneau.
En fait, la conception des Anciens selon laquelle
le sang est le siege de l'äme n'avait pas ete
oubliee, et l'on avait choisi l'agneau en le eon-
siderant comme le Symbole de la douceur; ä

telle enseigne qu'en Angleterre, un bachelier en
theologie, connu pour son caractere irascible,
avait accepte d'etre transfuse, pour le prix d'une
guinee, avec du sang d'agneau... Malgre que l'in-
tervention n'eüt pas donne le resultat escompte,
pour des raisons morales, la transfusion du sang
humain etait encore consideree comme dange-
reuse, et l'on se demandait tres serieusement ce
qui pourrait arriver si l'on transfusait un arche-
veque avec le sang d'un Quaker...

En ce qui concerne le developpement de la
transfusion, l'echec de Denys eut des
consequences desastreuses, car pendant plus de 150

ans la question fut abandonnee, personne
n'osant plus risquer sa reputation ou sa liberte.

Les decouvertes du XIXe siecle et leurs
consequences

Le probleme ne fut repris qu'en 1815, en
Angleterre, par Blundell, mais ä vrai dire les
reeherches de cet auteur devaient avoir une
grande influence sur l'avenir de la transfusion.
Blundell chercha en effet ä remplacer la
transfusion directe de l'artere ä la veine — dont la
technique presentait de serieuses difficultes —
par une methode dite indirecte, qui consiste ä

prelever le sang dans la veine du donneur, ä le
recueillir dans un recipient intermediaire, pour
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l'injecter ensuite au receveur. Ce faisant, il nota
que cette methode indirecte se heurte ä un
obstacle presque insurmontable, la coagulation du
sang hors des vaisseaux... II fallait done operer
tres vite, en moins de 60 secondes, pour eviter
la formation d'un caillot.

Mais Blundell apportait aussi une autre
notion — plus importante encore — celle de la
nocivite pour l'homme du sang d'origine
animate. En consequence, il utilisait exclusivement
du sang d'origine humaine car, disait-il, la
transfusion du sang d'animal conduit ä la formation,
dans les veines du receveur, de precipites gros-
siers formes par des globules rouges agglutines.

mal un serum provenant d'une espece animale
differente, pour obtenir des agglutinats
analogues ä ceux que Blundell avait observes. Plus
encore, les globules sanguins agglutines laissent
diffuser en dehors de leurs parois l'hemoglobine
qu'ils contiennent: en d'autres termes, ils
s'hemolysent, selon l'expression que l'on em-
ploie aujourd'hui.

Notons ici que des recherches ulterieirres de-
vaient montrer que l'agglutination et l'hemolyse
sont ä l'origine de la plupart des accidents trans-
fusionnels.

En bref, ces recherches, completees plus tard
par celles de J. Bordet, montraient ä l'evidence

Cette decouverte sensationnelle etait exacte,
mais la cause premiere de la formation des
agglutinats restait inconnue. — En 1821, deux
savants de Geneve, Prevost et Dumas, avaient
tente de resoudre ce probleme en injectant dans
les veines du chien, du sang d'oiseau, ce qui
leur avait permis de constater que les chiens
ainsi traites meurent rapidement, en presentant
des troubles nerveux, semblables ä ceux que
l'on aurait observes en injectant un poison tres
violent. Comme les globules du sang d'oiseau
sont ovales, alors que ceux du chien sont par-
faitement ronds, ces auteurs avaient admis que
les globules sanguins provenant d'une espece
animale determinee, injectes ä une autre espece
animale, s'opposent, par leur forme ou par leurs
dimensions, ä la libre circulation du sang dans
les vaisseaux.

En fait, cette explication mecanique du phe-
nomene de l'agglutination etait inexacte, car le
physiologiste Creite devait montrer, en 1869,

qu'il suffit d'injecter dans les veines d'un ani-

que l'agglutination ne releve pas d'une cause
mecanique, mais qu'il s'agit d'un phenomene
biologique lie ä Taction d'un serum etranger sur
les globules sanguins d'une espece animale
determinee. — Mais, quelle que soit leur importance,

ces notions etaient encore bien impar-
faites, car on observait de ja, dans certains cas
de transfusions faites avec des sangs d'origine
humaine, des accidents imprevisibles, identiques
& ceux qui se produisaient lorsqu'on injectait du
sang d'animal.

Le XXe siecle naissant decouvre les groupes
sanguins

Les dangers de la transfusion n'etaient done
pas ecartes, et Ton comprend qu'en 1890 encore,
Hayem ait pu exprimer un avis profondement
desabuse, en disant: Si la transfusion reste le
remede heroi'que de certaines affections, elle
demeure le plus souvent inapplicable.

Cette situation devait se transformer dix ans
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LA TRANSFUSION DU SANG HUMAIN

a Genfcve.

Un de nos colbborateura, juxteioenl

consider« et estime dans le monde medical,

bien qu'il se serve d'tin pseudonym«

tudesque, elait de passage 4 Geneve cet-

te semaine. II a visite l'hopibl de cede

ville ei il nous a adresse les quelques li-
gnes suivanies, pourdonner 4 XEcho du

Sc&tt, la primeor dune operation ehi-

nirgicale faile pour la premiere fois, of
fieUiUmtni, U semaine passe«, 4 Geneve

LA TRAIGPUSION DO SAM NUMAIN

Geneve, 12 novembre 1870.

Hier nous n'avons (as perdu noire
journee et pouvons ta inarqucr d'une

pierre blanche
Nous avons etc visiter un matade 4

Fhopilal de Genive el avons eu le pbisir
d'apprendre de temoins oculeires, qu'une
magntfique Transfusion du sang vient
d'y dire praltqu«. C'eat la premiire fois
queeetle delicate el si utile operation ext
eitaitee tx-professe deranl le public
savant de Geneve, nous croyons du resle
qu'il oe s'en est bit que quelques-uncs
en Fraoee, 4 Paris

Cette Transfusion marque les progris
eonslanls de la nouvelle Ecole de mlde-
cioe de Geneve, dsns se» brillantes
cliques de Chirurgie et de mÜecine.

Bile inldressait an plus haul point tous
les praliciens: aussi la suite des chmques
de pathologie interne du professeur
Reviiliod tail remplie de tous les chi-
nirrieru ct mddecms de la Fsculld, les
Prafesseura Julliard, i. Reverdin, Prf-
vost, Long, RevilUod, Landouski; les

doeteors A. Reverdm, Redard, de Saii-
goy, des docteurs elrangers, lous les
internes, les eludianls el eludiantes de
t'Ecole

Le malade etsit un Anglais pension-
oaire payant, mouranl d'Anemie penu-
cieuse rapide, par Cachexie Venenenna,
con I re laquelle tnus les trailernents les
plus cnlendus et prolonges ebient resieß
cooipletement impuissanU

Le sang nouvcau qui devail regentrer
ce pauvre moribond ful foumi 4 b dose
d'une demi-livre par le jeune et vtgou-
reux iufirmier particular du mabde
Dtsoos de suite que ce genereux semen-
bin, aussi charitable que Martin don-
nant b moitie de son manleau, n't pas
eu 4 regreuer eon ddvouemeni. En deux
jours de bonne noumlure il a rdper4 se
perte de sang, el a rtcw une jolie
gratification de b famille Nuus regrettons
de ne pas aavotr son no n, pour le
Winter haulemenl de sa cheniA si miri-
loire Ces ades de devouement mcnte-
raient une medaille de sauvetage. lout
aussi bien que pour le sauvetsge d'un
noye

La belle opSraiion, aussi interessante
que nouvelle, a et* exfajtfe per le
professeur Docteur Roussel, avec i0ale I'ha-
bilete el le succte que lui donnent as
nombreuse pratique do la transfusion
direct«; il en a fait plus de cent par b
melhode donl il est i'auteur.

Son appareil que l'Academiede m*de»
cine de Pans a rteemmenl honors d'un
pnx de Chirurgie, est unanimement
reconnu dire le seul qui assure le succds
constant de cette delicate operation. Tout
Ic monde sail combien le sang des ani-
maux sc coagule vile; celui de I'bomme
est encore plus delical, el comme il est
je seul que loo puisse scientifiquement
introduire dans |es veines d'un homme,
on comprend combien ce transvasatre est
difficile *

Nous prions M Rous&el de nous par-
donner de faire cede trap vulgaire
explication. et aussi de parier de lui, sans
sa permission. Mais tout ce qui se fait en
public appartienl de droit 4 la presse qui
est souvent indiscrete el ne menage au-
cune modestie

On nous a assur* que, de m4me que
les professeurs des Faculles 6treng4res,
ces messieurs de la Faculty de Geneve se
aont bien convaiceus de b supdriorile de
I'appareil Roussel, cerils avaienl employe
loute la semaine precedent« 4 esssyer en
vain tool« I« autres mähodes. Aussi
onl-ils loyalemenl el chaudement felicild
leur college aprts son operation

D' MULLBB,

La premiere transfusion realisee en
Suisse par le Dr Roussel. — Article de
l'Echo du Saleve (nov 1879). Ce cliche
ainsi que les trois precedents est ex-
trait de «Der Blutspender», par les
docteurs Willeneger et Boitel, Benno
Schwabe & Co., Bäle 1947.

plus tard: en 1901, Landsteiner montrait en
effet qu'il existe dans le serum de l'homme, des
substances capables d'agglutiner les globules
rouges contenus dans le sang d'autres hommes,
et qu'il s'agit lä d'un phenomene naturel, phy-
siologique.

Cette annee 1901 marque done une date im-
portante dans l'histoire de la transfusion,
puisque la decouverte de Landsteiner devait
aboutir ä reconnaitre qu'il existe chez l'homme
des groupes sanguins, et que le melange des

sangs humains peut conduire, soit ä des combi-
naisons inoffensives, soit ä la production d'ag-
glutinats capables de provoquer de graves
accidents en cas de transfusion. Au reste, si la
decouverte des groupes sanguins peut etre con-
sideree comme une «clef de voüte» en ce qui
concerne le probleme de la transfusion, cette
decouverte devait avoir une audience plus eten-
due encore, puisque la pathologie humaine,
l'anthropologie, la medecine legale, et meme la
genetique, ont trouve lä un large champ d'appli-
cation. Le prix Nobel, attribue ä Landsteiner,
est venu tres justement consacrer l'importance
des travaux de cet auteur.

Difficultes techniques et pratiques

Les accidents transfusionnels pouvant ainsi
etre prevenus par des epreuves de groupement
effectuees au laboratoire, on aurait pu penser
que la transfusion allait se developper rapide-
ment. En realite, il n'en fut rien, car d'autres
questions essentielles, d'ordre technique, n'e-
taient nullement resolues. Nous avons vu tout
ä l'heure que la transfusion par la methode in-

directe, preconisee par Blundell, etait pratique-
ment irrealisable, et que seule la transfusion
directe (de l'artere ä la veine) pouvait etre con-
sideree. Mais, si les anciens auteurs avaient
toute latitude pour appliquer cette methode —
puisqu'il s'agissait de transfuser le sang d'un
animal ä l'homme — la situation devenait
maintenant infiniment plus complexe, car il fal-
lait sacrifier l'artere radiale d'un homme, e'est-
ä-dire l'artere du donneur, pour la reunir par
un procede quelconque ä la veine du receveur...
On comprend que dans ces conditions la
transfusion du sang n'ait pu etre appliquee que dans
des centres chirurgicaux specialises, et dans de

rares circonstances.

En 1914, la transfusion de sang citrate resoud le
probleme

Cette situation se prolongea jusqu'en 1914.

A cette epoque, le Chirurgien beige Hustin rec;ut
un jour, dans un service d'höpital, un jeune
homme atteint d'une intoxication grave par le
gaz d'eclairage. Completement desarme, Hustin
pensa qu'il suffirait, pour sauver ce patient, de
retirer une partie du sang, d'enlever l'oxyde de
carbone, et de reinjecter ce sang purifie et bien
oxygene. II fallait done maintenir le sang ä

l'etat fluide pendant le temps necessaire ä l'ex-
traction du gaz toxique. C'est alors qu'Hustin
eut l'idee de stabiliser le sang, c'est-ä-dire de le
rendre incoagulable, en lui ajoutant un produit
qui n'etait guere utilise que dans les labora-
toires de Physiologie, en l'espece le citrate de
soude. — La question se posait done de savoir si
le sang citrate pouvait etre injecte sans danger
dans les veines de l'homme. Hustin fit imme-
diatement un essai sur l'animal — essai qui fut
concluant — et, au debut de mars 1914, il pra-
tiquait chez l'homme une premiere transfusion
de sang citrate, en utilisant la methode indi-
recte.

Cette operation eut un plein succes, et eile
suscita un grand interet dans les pays d'outre-
mer, notamment aux Etats-Unis. Le citrate de
soude, en tant qu'agent anticoagulant, a ete pre-
conise peu apres la publication d'Hustin, aux
Etats-Unis par Levinson, et en Republique
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Argentine par Agote. En fait, certains traites
parlent de la methode d'Agote, ou de la methode
de Levinson. Pour des raisons qu'il est difficile
cl'apprecier — mais qui relevent peut-etre des

preoccupations politiques de l'epoque — la
methode d'Hustin eut peu d'echo dans nos pays.

En depit de la guerre mondiale, oü elle aurait
trouve pourtant un vaste champ d'application,
elle fut presque ignoree par les services sani-
taires europeens, et il fallut 1'entree en ligne de
l'armee americaine — qui avait adopte la
methode d'Hustin — pour que celle-ci füt
employee sur une large echelle... Des lors, cette
methode prit une extension inoui'e, et ä l'heurc
actuelle la transfusion du sang citrate est appli-
quee — presque ä l'exclusion de tout autre pro-
cede — dans le monde entier.

La transfusion moderne et son caractere social

Depuis la decouverte de Landsteiner, et
depuis l'application de la methode d'Hustin, des
progres considerables ont ete faits dans le
domaine de la transfusion, surtout au cours de
ces dernieres annees. II me suffira de rappeler
ici les points suivants:
1° La conservation du sang et la creation des

banques de sang;
2° la decouverte du facteur Rhesus;
3° l'application de la transfusion au traitement

des etats de choc observes chez les grands
blesses, les grands b rules, ou les ensevelis;

4° l'utilisation du plasma sanguin qui a donne,
pendant la deuxieme guerre mondiale, des
resultats que l'on a pu qualifier de miracu-
leux.
Au reste, comme l'a fait remarquer Ed. Ben-

hamou, d'Alger, «c'est au cours de la deuxieme
guerre mondiale que la transfusion a acquis ses

L'appareil cie Roussel employe pendant la guerre franco-alle-
mande de i870.

titres de noblesse, puisque, pour la premiere
fois, le facteur social etait lie ä un acte thera-
peutique, et qu'on faisait appelr pour la
premiere fois, ä la collectivite entiere pour aller au
secours d'autres collectivites. On sait en effet
que des milliers de blesses doivent aujourd'hui
leur vie ä des donneurs inconnus qui ont offert
leur sang ä la Croix-Rouge...».

En fait, la transfusion du sang, basee aujourd'hui

sur des donnees precises, fait appel non
seulement ä la collaboration de toutes les
disciplines scientifiques, mais elle pose aussi des pro-
blemes d'ordre moral; on doit considerer en
effet le don du sang comme un acte de genero-
site par excellence, et l'on peut rappeler ä ce

propos la pensee exprimee par Pascal dans les
Trois Ordres de Grandeur: «Tous les corps
ensemble et tous les esprits ensemble, et toutes
leurs productions, ne valent pas le moindre
mouvement de charite. — Ceci est d'un ordre
infiniment plus eleve.»

LA
CROIX-ROUGE

S O CIALE

La Croix-Rouge et les soins au foyer

Des cours de soins au foyer ont ete organises depuis
une annee par la Croix-Rouge frangaise. Leur but est
d'instruire dans chaque famille une personne au moins
des soins elementaires ä donner aux malades. Ces cours
qui s'adressent ä tous les milieux, ecoliers, etudiants,
meres de famille de la ville ou de la campagne, com-
portent six legons de deux heures chacune. On y traite
les sujets suivants: la maladie survient, le malade se

couche, hygiene et confort du malade, alimentation et
medication, simples traitements ordonnes par le mede-
cin, premier lever du malade et mesures contre la
contagion.

La Croix-Rouge dans les prisons

Cent quatre-vingt infirmieres de la Croix-Rouge
frangaise, dont une trentaine ä titre benevole, tra-
vaillent actuellement dans des etablissements peniten-
tiers en France comme surveillantes de l'hygiene et
assistantes medicales et sociales. Une part tres impor-
tante de l'activite de ces assistantes consiste dans la
liaison avec les families des detenus. De meme un certain

nombre de personnes dependant de la Croix-
Rouge frangaise ont ete autorisees par 1'Administration
penitentiaire ä travailler comme «visiteurs de prisons»
pour assister moralement les prevenus et preparer leur
reclassement social pour leur liberation.

11


	La transfusion sanguine : quelques points d'histoire

